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Monsleur le Minlst::e Rey fut pn6sent6 e son
audltoJ-re par M. Jean FOSfy.

Monsleur le Recteur I Mons ieur le Gouverno!{r Monsteu-n
le Bourgmes tre, MonsleuJp 1e Doyen d.e ta 3'acult6 de Drott,
et je voudrais saluer auss i Messieurs les Consul,s G6n6raux
qui ml ont falt l lhonner:r de venlr a cette s6ance, Monsleur
le Pr6sid'ent d e' la Commi-ssion Su.ropdenne de 1r Inf ormation,
Mesdames, Megs ieurs"

J,e suls tent6 d e dire, aprbs avolr sl- souvent
prls }a parore devant des publios extrGmement vanldsr goe
ce soir  Je mo sens int lmid.6.  0rest  ra prem:ibne fo is ' .oue,  .
j e t r n r 1 . e d . a n s c e t t e s a l 1 e e n m a q u a t i t 6 d ' r i n v i t 6 d . e �

Ltunlvors l td de Libge et  c r  est  pour moj .  guolque chose
d.tassez tmtrr,es'slonnant, eette universltd o-r j",C *, ' tg6�ougi
en 1920, i l  y  a donc je cr"o is 42 ans et  A 1aque1}"  Ju suls
n e s t 6 a t t a c h 6 p a r t a n t d . e 1 i e n s q u e J e n e v o u d r a i s p a s

1 o n g u e m o n t 6 v o q u e r c e s o 1 r t Q a n r e s t p a S p o 1 l ] 3 e n t e n d ' r e

d.es cons id.6ratlons personnolles gue vous avez blen v6u1u
.vous as s ombl er" 

, :

vous me penmettnez tout d.e m6me de *ire que
e I es t d.ans c ette maison que pc'ur la premlbre f ols ma cu-
rlosit6 pour les affalr es internat j-onales a 6t6 6velt l6e.
et notammont sous I t inspiratton do cerui qui fut mon
profeesourr M. Ernest Mahajnr; eul, en co temps }il, orgao
nisai-t dd je a, la faoulb6 de drott un petit  s6minaire
pour des lns ti-tutions intornatLonales. Combi en n I aurdt-i1
pas 6td heureux s t it avait prr s lapercovotr que maintena11tr.,.
d.ans son unive:rs i t6,  son disoipre et  son success€u{.p IL r ; "
Prof esS ou$ Dehonss e, va mainteflra.nt p:rdsid.er Ai;1a,.:ror6a.tton
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dtun lns t i tut jur id ique d r 6tudes
j e crois , uI1 grand. conmenc ement
de I rUniver s it 6 d.e Libg e"

2 c -

europdennes qul sera,
d rune nouvel le actJ-v i t6

Puis- je vous di re,  Monsieur le Recteu{,  c{ue
c t es t aus s i un int ens e prats i-:e pour un ancien 61bve d e
cotte ruaison d ty prenclre la parole en un temps ori
}tuniv ors i t6 d.e Libge f ait peau neuve, ori d.es pro j ets
glgantesques ne sont plus fu r6ve mais conmenoent d6jh
a 6tre une rdalitd, of les gen,s qul comme mot habltent
en week-end. sur une pente d.e Tirf peuvent d6Je voln
en face 1es bois qul rlemain seront remplis d e batiments
unlversitaires et se d-jre gurau moment oil notre g6n6ratlon
va tout doucemenb penser au couchant, la nouvelre g6n6-
ration est on train de construire rrunlversitd d.e Libge.

Mais ce nlest certainement pas pCIur 6vqquer
d . e s c o n s i d . 6 r a t i o n s d e c e g e r r : r e q u e v o 1 t g m | a v e z 1 n v i t 6 .

Nu l  n les t  p rophbte  en  son pays  e t  je  ne  c ro is  pas  quron
1o scli t  d.avantage a Libge qurail lelrrs et d6s rors si
on a bien voulu mt inviter ce soir, o r 6st pour vous pa:rler
ces problbmes auxquers je suis attach6, les problbmes
du Marchd comnnrn et selon ce sujet que vous avez bien
voulu acc epte:r, Mons 1eu.r le pr6s id ent rn les problbmes
du March6 Comrmrn d.ans Le mond.e.

Avant de los t ra i ter ,  ie voudrais remercier
Mons ieur Fos ty d.es pa::oles s i- gracieus es qu r ir a bien
"roulu mfadresser et je voudrais lui d,ire combion 1r
me pareft reurarqi;r";b1-.: et syrni:.roliqu$ qu:up homme comm€
lul, qui a combatbu avoc tant d r 6nergie et d.e courag€
et au p6ri l  de sa vie notro ennemi et notre o""rp*rt
drhier ,  soi t  maintenant un de ceux qui  dans ce p*vu
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d.lsent a nos concttoyens, conme d. rauhes 1e d.is ent ai l-
leurs, quc le temps est .renu do construjre ensemble
uno Europe nouvelle.

' .

Jo mo suts parfo ls pos6 la quest ion,  je suppose
vous aussi, de savotr pourquoi, d.ans Ia premlbre aprbg-
gueffer Bolr$ nravions pas pens6 a lrEr:rope. Lorsque La
guerue de 1914*1918 a 6t6 termln6e, lorsque nous sommes
entr6s oornme j zunes 6tudiants a lrunivorsltd de Libge
ou dans  d . lau t res ,  ce  nr6 ta i t  pas  de  r rBurope quron par_
la l t ,  c  r  dta i t  de 1a Soct6td d.es Nat ions,  o ? 6ta i t  du
droit internationar, c t 6tait de I I organisation jurid:lque
d.es relatlons entre les peuples, une organisation paci-
f, iqueo La notion de lrEurope ne remplissait p&sr a. ce
moment-lh, nos esprl ts. Au contraire, aprbs La gueruo
d.e 1940-1945, c I es t l tEurope gul est d.evenue, d.rune fa-
gon si al gus, nctre esp6ranc e et not:re but. J e mo suis
demand.6 ' i  quol i l  falrait attr. ibuer cec j- et j  e crois
gut i1 y a d'eux ciroons tancos essentiel les e t qui rnarguent
1a diff6renco entre re premier et re second. apr&s-guo*e.

Je crois qu r aprb s la d.euxibme gue*e, tous
c eux qu i- s ortaient d e la tourmente, s oit s or tant d.es
armdes l1b6ratr ices,  soi t  sor tant  de la r6sistance cnr
d.e l toccupat lon,  soi t  sor tant  des camps, dee ge6les enne-
mies , tous c eu:c gui- ont repris quelgue ac tivit6: , gul s e
t:rouvaient en sibratlcln de nosponsabil i t6 en 1g4br so
sont trouv6s extn6mgment frapp6s d.e la diff6rence gul
6tait celle du mondlfrc+s par rapport au monde d.e rggg-
1940.

En 1959-1940, toutes les
encore dans 1e monde dtaient prises
dtaient prls es e Lond.ros, A. paris,

l

grand es ddclsions
en Errope. Elles

e Bor l in,  que sais-Je.



En 1945, i1 y a d.eux vlr les o'h so joue Le sort d.u mond,e,
l lune c I est Kashlngton, l  lautre c I est Moseou et l  tgrgope,
pollt lquoment, trt oxj-ste plus, Et je crols blen que oette
constatatlon nous a tous flrapp6s nous dlsant qurau
moment or) le monde 6talt en traLn de srddifler non plus
e  l t6ehe l le  des  na t ions ,  ma is  e  I rdche l le  des  cont inents ,
l lBurope nf avait prus gutune seule chance d.r 6tre encore
c e gu I elIe voulait 6tre, c r eg t-!r-d ir e portant avec f iert6
une c iv i l lsat ion gui  nta r ieR perdu de sa valeur,  c l6ta i t
d.ans ee cas d.e s I organls er e1le aussi pour 6tne elLo aussi
un continent. Je crois gue cela nous l ravons t iJ6 d.e
nous -m6mes"

La eeoonde ::aison que nous avons eue, cerle-li
nous l tavons t l r6e de I Ioxt6r i_eur
dt un hornme qui es t Joseph Stallne. Ce nt sst cortalnement
pas par hasard que les premibres instibuttons europ6ennes
sont n6es en 1948 et en Lg4g t &tt moment oir 1e rdgirne
stal inien changeait complbtement l_a carte d e 1t ap:rbs-
guerro, au moment d.u blocus de Berl ln a la f in do lrann6e
1948r &u moment ori le G6n6r"al Marsba,1l, Er. panis 4 mon
aml Dehousse me le nappelait encore i l  y a un moment
gul est l f  auteur du fameruc pran Manshall et qul 6tait
a ce moment-l i .  secr6l,aire d.t 6tat
des Etats-unis d tAm6rigo€ r le G6n6ral Marsh.arr disait,
b qui voulal t lf entend.re, et nous l r avons entendu, b.
I I automne 1948 r euo la grreru e 6c1a teraait en Europe pro-
bablement avant la f ln de I tann6e.

Nous devcns beaucoup au iliardche.r stalinest
Nous lui d.ovons sfirement beaucoup et volontairemont d.e
sa part pCIur la contribution qur1l a appo:rtde a. 1r effon-
drement du nazlsme. Nous lui d.evons o*eaucouB aussi pour
sa contrihmtion involontaire a la prise d.e conscience
de l lEurope. 

j ,
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Et comme l lh lst . t re a parfo is des l ronles
mals  qu to l le  a  auss i -  par fo is  d .es  Jus t iees ,  ce  nros t
peut-6tre pas c.mplbtement tnJuste que re sour sndrolt
du mond e .ri l e noru du Mar 6cha l s tarlne es t oncor e
respectd 

"c 
t  est  pr6c1s 6ment c ot te Europe 0c eldentale

c8r3 aux Etats-unis vcius chencherez vainement, ie pense,
une statue, une avonuo eonsacr6e au Mardchal Stal ine.
Si vous allez en &\rope de 1 r Es t vous n I en trouverez
plus. J e me t::ouvais o il y a d.oux mois b Berlifi*Es t.
La sta l lne Ar16e a 6t6 d6bapt is6e,  c r  est  ra K*1 Marx
A116e of  1t immense stab*e du chef  prest ig ieux des armdos
rc,uges a 6te d 6boulonn6e et d.6trulte. Mais a Libge i l  y
a encore un euai  sta l ine et  je pense que crest  tnbs blen
ainsi "

Mon su j ot, Ivlesd.ames, ivlessi.eurs, c I est de vous
parler du Marchd commun d.ans ]e mcrnd.e et je vais vous
d"omander la permrssion, et j  r espbre que personne no mt en
voud.ra, dt abord, pendant guelques minrrtes, d.e sif,uor
1o Marchd comilnrn dans les organisations intornationales,
dans Ies organisations ourop6ennes" 11 y en a uno tel le
quantlt6 que j e me demand.e comment lo pubtic gui n,a pas
toujours le temps de re l i re des papiers d.6 ja p6r: im6s,
de  s t in fo rmer  dans  1e  dd ta i l  do  tou t  ce  qu i  se  passe
d.ans 1a polltique europdenne, j e me d emande cornment re
c ltoyen curt lvd peut s e retrouver dans c e d 6dare d. r lns t i_
tu ti orrsr Et j e vous d.emande la permis sion, pendant erel-
ques rnlnutes , d.e volrs en faire un trb s rapide portratt
en laissant de cdt6r si vorls voulez bien, res institutlons
prlv6es. celles'-te" ir- y en a ces quani; i tds. c.rune ir y
a ehez nous des pantis poll t iques, 11 y a un certain
nombre de llgues europ6ennes, 11 y a un mouvement euro_
p6on gul les f 6d.bre tclus, 1r y a une ligue europ6enne
d os f dd6r'a1is teso 11 y a une llgue europ6enne d.o ooop6-
r.atlon dconomiquer chac'un d e ces organismes grcmpant
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un certain nombre de gens importants d.e nos d.if f6:rents
pays, i l  y a al.rs d.es mouvements porit iques, 11 y a
du cdt6 social-chr6tlen les j eunes d.es nouvelles dquipes
lnternatlonales, i l  y a un mouvement soclal iste porlr les
Etats-unls dtEurope, i t  y a un mouvement l ib6ral pc)lrr
I ! E\::r ope unie , tou t c eux-Lh. s ont d.onc tout un ens ombr e
d e mouvements priv6s. rl faut y a jouter les mcluvemonts
europ6 ens des ens eignants , il f auclrait y a j cluter dgalement
1l associ-ation ouropdenne d.es eo&nunes d. rEurope et trbs
e ortainement j I on oublle oficoroo Teiut c eux-lh sc,nt des
mouv ements qui s, ont ou,,rerts a. 1 r ac tion ind.ividuelre ou
collective d.ans nos diff6rents pays. 

. 
,

J'e vats vous parlor sur tout d.os ins titutlons
of f ic ie l les.  P:rrn i  cel les-s i  i l  y  en essent le l lement degrc,
i} y en a encore dt autres nais qul me paraS-ssent moins
lmpor tantes et J e ne voudrais pas alourd.ir c et expos 6
su:r,tout avant d t aborder c e qui es t vraiment mon suJ et,
11 y a deux groupes dt inst i tut ions,  d.eux espbces dr inst l -
tutions, i l  y a dtabord. rtOr'ganisatiern E\rropdenne de
coopdration Economique qui est n6e e paris en 1g4B et
qul  est  maintenant on l iquidat ion parce qurel le a 6t6
remplacde par une autre organisatlon qui 1ui a succ6d6.

L t Organisa tinn E\:.rclp6enne de coop6ratton Ec6-
nomique, autremerit dit O" E" C. F,. ,  est n6e en ]948. HistO-
riguoment c I es t 1a pr ernibre. Elle avalt pour but d.e
rdpartir entre les Europdens les dons et les pr6ts d.o
ltAm6rique en vertu du Plan Marshall.

Au moment o,i les Am6r"icalns, et il faut leur
rend-re cet honrnage parce 

.gue nou.s nous grrerellons d.e
tomps en temps avec eux, su j-s occupd eR c e moment a.
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mCI querel}er avec eux sur c ertains su j ete un peu brrllants
et j e trouve que d.ans c es conclitlons il ne f aut pes r
parc e qu t on a parf ols avec errK ter ou tel d.if f 6renc,
rrubU-er 1l ogsentlel. C I es t une chos e extrdmement rorna.?-
quable Ie falt guo les Amdrlcains, au lend.enaln de la
guerue, dfune part sont venus si prr.r lssamment e ltald.o
d.e r I Europe pour lui permettre de reoons titr.ren $on dco-
nomie et ses f inanoss et en m6mo tomps ont eu 1a sagesse
d.e lalss er les Europ6ens s e rdpartii: ontre eux et suivant
los critbres qui 1er:r 6talent propres cette aide en
pr6ts of en d.ons Marsha}l,

,  0n a cr66 pour cela une organisation de 16
pays : 1lOrganlsation E\rrop6enne de coopdratlon Economi-
euer qul ost dovenue 1T lorsque quelques ann6es prus
tard. 1f Espagne y a 6tA accueil l le. Cette organlsati-on
a dur6 LA ans, e}le a si6g6 a pari-s au Chateau de la
ivluette, prbs du Bols de Boulogne, el le y a falt un tra-
vair j-ntens e e t 'remarguable 

et c e. n I est pas parc€ quo
maintenant Los temps ont un peu changd et gue les
besolns sont d.evenus diff 6rents qut i l  faudralt oublier
tout  ce qut  e l le a fa l t  de prdcle l tx ,  d. tune part  en
r6parti-ssant l  lald.e am6ricaine et d t autro part en
pronant une s6rie d.e mesures ayant pour but de rdtabltr
la santd du commerce international cornplbtement olni-
sonn6 d.ans tc,us 1es pays par des res tr let ions mondtairos,
contingentaires, tout un ensemble de hrribres n6es
do la cr iso ou n6es do la guerre et  qu1 avaient  fa l t
du commerce europ6en et de cet ensemble d.u mareh6 euro-
pd en vraiment quelque chas e or) la c ireula tinn des bi ens
et des eapltaux 6tatt b. peu prbs impossible.

Voi lb  l lO,EnC.  F-  E l le  est  d6c6d.6e,  Je vous
Llai dl t ,  nohtement en 1960 parss que senn rdre 6tait

:
,,

{

'"j_,

                                                          

                                                         7



B c -

termln6r ere les bamibres qur el le avalt pour but de
supprimer sont tornb6es, parc e que l r a j-de Marshalr a pris
f in et alors a suc c6d6 A lt 0. E. c. tr* une organisati.on qui
comporte les m6mes pays mais en plus d.eux grand.s pays
atlantiques , les Etats*unis e t 1e card.a r gui maintenant
ne sont plus des gens qu1 nous as sistent d e 1 t extdrteur
mals qui  a l l0"  coD. E,  sont  a par i -s nos associ6s,  sur
un  p ied  d t6ga1 i t6 ,  e t

cette grand.e organisat ion"

nous vollEr e Z0 pays dans

I 'a  seconde c !es t  1o  Conse i l  de  l tgg : :ope A
s trasbou-rg" N6 quelgues rnois plus tard., en 1g4g, le
consej-l  de ltE\rrope qui sibge dans un bdtlment que cer-
td.lnemont un cortain nombre d.r entre vous ont rnr au
nord de s trasbcnrrg, prbs du parc de ra Robertss.L,
une malson qui abrite es sentiel lement d eux institrrt lons,
une assembldo cr :nsul tat lvo qui  nra r len a dtre et  qui
a beaucoup travail16, et un cons eil d.es minis tres qut
a des pouvo j - rs et  qui  nta jamais r ien fa lL c r  est  une
chose assez cur ieuse quo cet te analyse que l ron fera
un jour des circonstances dans leqquerles d.es institar-
t lons r6ussissent  et  d.ans lesquel les d. tautres,  on ne
sait pas trbs bien pourquoi, ont de la peine a prosp6ner.

L lassemblde consultatlve groupant b r r orlgi-ne
15 pays nIavait aucun pouvoir queleonque, e1Ie 6tait
purement eonsultative" Mais sclus 1 t impuls ton d.o pr6si-
d ents dynamlques, commo nos eoncitoyons IVL paul--Henrl

spaak au ddbut et juste avant re d.ernier pr6sident on :

t i1,re aebusllemen b notle 6mlnent concitoyen l idgeois
M. Fernand Dohousoon l laesembl6e consultative a 6t6 un
f oyer d. r 1d6es, de coopdna tions ,. de mouvements' et d. ractlons
dans 1o d,omaine europd en, qui a 6 t6 extr6mement pr6cierrx.,
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CIest  a  l tassemblde consdl ta t ive que Chr : rch i l l
a prononcd ce c6lbbre d. iscours sur ,1 tar.m6e europ6enne
qrr i  a  fa l l } i  vo l r  r -6uss i r  la  c .  E.D"  c test  a  l tassombl6e
d,e strasbourg gue Ni. Andr6 phil"ipp a prononcd en tg4g
un d.tscours gui est rest6 mdmorable et qui 6talt  la prd-
face d.e ce gula 6te notre iremlbre communaut6 suropdenne
du  charbon  e t  de  l rAc ien  en  lgbo .  c res t  a  l rassomb lde
de Strasbourg que les S1x et les Sept d.ont on ne panlo

ddjh h peu prbs plusr rfo sont abond.amment quone116s
dans le courant d.es donnibres ann6os et ont on mdue
temps oherchd b mioilc se comprendre et e se r6eonoj_llere
Grdce soit  r"endue b cette assembl6e consultat ive rnalgrd
sos pouvoirs vraiment fort  mod.estes"

Quant au Conseil des Ministres groupant tous
nos gc'uvernementsr & stnasbor:rg, nos ministros avaiont le
pouvolr de tc 'ut fairo et l ls nlont jamais r len fal t
p::obablement parce gue ce cad.re ne leur convenait pas
et  s tegt  une d.es ra lsons pour  lesquel les nous a l lons
voj-r naitre les colrlruunaut6s eurcpdehnocl,r 0 e cad.:r,o d.e
simple coopdrat lon entro l-es gouvernemenlsrsB.RB qu.ton
gache exactement sur quni i l -s al laient sIentend.ne, de
quel le rnanibre i Is al laient coopdrer, vislblement oe
nt6ta l t  pas un bon cadre et  c test  po l r r  ce la  que les
rGmes hommes, dans ce cad.re-lh, ntont pas fai t  et ntont
pas r6uss i  ce gut  1 ls  ont  r6uss i  a i l leuns"

Cfest  a lors  que sont  n6es en 1gb0 nos t ro is
corurunaut6s europdennes, h ltappel de Robert Schuman
et de Jean lvlomet, dtaooro la Corruaunautd girai.bon-Acier,

puie Ie traitd d.e E'aris of onsulte par le tralt6 de
Rome d.e 195?, la Comnnrnaut6 de 1t Errergle Atomlque d.ont
vcius avez entend.u Ie Prdsid.ent, lvi. Hirsoh, qul mta pr6-
odd.6 e cette trlbune, et Ia Cortrnrnautd Economique Erro- l
pdenne farnlllbremont oonnue sous Ie nom d.e Marchd Comrntrn.
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En sonme, res hommes qul r-es ont cr66os 6taient
convalncus que la coopdrat lon avait  fai t  son temps ot
1I faut se souvenlr d"e cela au moment otr d.es homnes eroient
qu I on va falre une Eurcrpe poti tique par les moyens de
coop6ration.

La coopdration entre les gouverneruents est
uno  chose  exce l l en te  ma is  e l l o  a  Bes  hmi tes  e t  c res t
Justement  paroe que oet te  l imi te  6 ta l t  a t te ln te  et ,
qu lon ne fa isa i t  pas darrantage quren 1gs0 on a d l t  3
ce temps est  d6pass6 et  l t  faut  fa i : :e  p lus"  r r  ne suf f i t
pas que nos gcluvernements collaborent, i l faut malntonant
falre un Marchd Comrnun, il faut unir en un s eul ffi,::eh6
qut i l  so l t  d tabord re  March6 du Charbon et  de l rAc ier ,  pu is
qu t 11 soit  Ie Marchd d.e r r  Enorgle Nucl6airo et malntenant
le L{arch6 Economlque g6n6ra1, 11 f aut unlr nog pays en
un s eul Marchd et les ayant unls i1
faut i  prdsent rer ir  d"onner d.os inst i tut lons e.b des inet i-
tublons ayant des pouvotrs, Et c t ost pa:rce qur on a v<rulu
cr la ,  parce quton a cr66 ces inst l t * t icns,  parce quf  on
leur a d.nn6 dos pcruvolrs, l imitds sans d..ute mais t .ut
do m6me rderls r et c r est parce qu r on a voulu falre guelque
chose qui  ne so i t  p lus 1a coopdrat ion mais  qu i  so i . t  r r ln*
tdgrat ion, que le &iarchd Comrmrn est ce quri l  est otegt-b.-
d i re  dbs a.  pr6sent ,  (e t  conme ses d i r lgeants  sont  r ' in  d . ren
Stre res seuls  responsabres,  je  ne cro is  pas qur i ls  d . ' i -
vent  so vanter  en le  cnnstatant r )  crest  pour  ce la  que
re March6 comrnrn, d,epuis quatre an',  est d.6ja un 6ciatant
guccbs"

Je no voudrais F&sr car vraiment cela sor:t
tout H f alt d.e mon su j et, vous f aire la peintrte .d.e notre
corumunaut6, la ntenne, colle dant je d.ois vCIus par.ler
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au jourd. lhul,  je voudrais eimprement voua rappeler qur el lo
a quatre inst i tui ionsr ufr parlement gui si6ge b strasbourg
d.ans la m6me maison que I lAssembl6e coneultat ive du
ConsEil I  do lr f l \ rrope, ern sorte que lorsqutop vc,us d. i- t  gurop
s o r 6unit b s trasbou:rg vous aurez sans d nut e quelque peine
e savoir sl  on s ry rdunit  dans une assemblde a si :r  pays
ou d.ans une assembl6e b quinze ou seLze.

11 y a une Cour de jus tice h Strasbor:rg, qui

est la cour d.e nos tnois inst ihrt ions ensemble, nos
troi s comrrunautdse Je m! dtonne toujours d.e voir dos gens

se poser la question do savoir si  dans le March6 coumun
11 y a ou il n ty a pas d.e pouvoirs supra-nationaurc.
Je nta l  qutb prendre l texemple de ta  cour  de just i -ce.

Lorsque dovant la Cor:r drAppel de Libge nn plaldera
un procbs qul s e rapportera h un problbme du March6 Commun
et gui sottra en caueo orl blsn ltinterprdtation du traLt6,
ou blen, par exeupre, r l interpr6tat ion d.tun d.es actes que
nous avons pris, entre autres notre commisslonren vertar
de s es pouvotrs, un rbgrement par exemple dans le d.omalne
d.e la porltique agrlcole ou dans tout autre, quand un
procbs se plaldera sur un de ces textes rdglementaires
ou sur le trait6, guand. un conflit surgira entre 1es
parties conme i] est frdquent devant d.es juridictione

au suJet  de l t in terpr6tat lon de ces textes,  s i  ee conf l i t
so proclult d.evant le tribunal do Libge, le t:eibunal por:r-
ra Le trancher seul,  mais si  cregt d.evant une jur idict ion

statuant en dernier:ressort comme est notre cour drApper,
la Cour drAppel de Libge est d.bs e pr6sent tenue, en
vertu. de l tart ic le L77 du trai t6, d.e renvoyer le procbs

devant la jurld-ietlon d.e Luxembourg, d.evant la Cour d.e

,I*s tic e Europdenne pCIur f aire trancher le problbme

d I interprdta.tlon avant d.e d.6cid.er elle-m6me. S1 ce

nlegt pas de la s[pr&*rig,t ional l- t6, je me denando os que



L2. -

cela peut 6tre. rr  est parfai tement cl-air  que d.ans le
March6 Cornnun on a voul-u d.onner h. un certain nombre d.r instl-
tutions d.es pouvoirs pourp que eeux-ci puissont fonctionner.

11 y a alor '  une troisi_bme inst i tut ion, le
Consei l  d.es i l l lnistres gui se rdunit  en principe une fois
par mots a Bruxerles, mals nos pauT/res rn: inistres, h6las,
sont de prus en plus accablds par }es travauc que le
March6 comraun leur lmpose. rls dolvent se r6un1r beaucoup
plus frdquenrnent et ta. t$ehe de mi:i-st:e e.,rrop6en va. com-
menc er h devenir c e qu I en anglais on appelle unilfurl-time
jobtt .  I l  nly a qu t  b 6voquer c e marathon agricole auquel
j lai  pr is part,  qui a commenc6 le lB d.6cembre, qui nous
a mangd cornplbtement nos vacances de No61 au Nouvel-Af,rr
en sdanees d iurnes et  noct iunes,  e t  qu i  srest  termlnd A
6 heur es d.u nu.tin dans la nuit du lg au r& janvien et ofi,
aprbs un t rava i l  insenod,  mdr i to i re  e t  je  do ls  d l re  spren-
dide, nos ministres de nos stx pays se sent mis d.r accord.
sur la politlque agricole comruune que nous leur a.llc,ns
p ropos6e  e t  gu t i l s  on t  accop tde .  C les t  un  v6 r i t ab le  6v6ne-
ment d.ans l thistoire du Marchd Commun, cc,uime je vous Ie
dlrai  encore dans un instant"

Et enf in, 1r y a ra c.mmlssion d.ont je suis le
membre belgor euJ. a 6td nommde on janvier lgb8. Nous dt ions
neuf et depuis lors nous sonmes entcrurds d.tenvjJon 2. 1O0
fonctionnalres que nous avens nommds et qui forment notre
administrat lon" 11 vlvent d.tai l leurs A Bruxel les, or i  l ls
t :ravai l lent" Je ne sals pag si  cel.a vclus parait  peu ou
beaucoup, mol je compare avec l tancien minlstbr,e que
j lai  1o mieux connu, le Ministbre des Affaires Economiques
d.e Belgique qui a 2" 400 fonctlonnaireso C I est quelque chose
du m6me genre. Notre administration rCIssemble Er. un mlnis-
tbre moyen dtun pettt  paysc cela me parait  oncore assez
raisonnab:Le.
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Ce que nous avons fai t ,  volts 1e savez t  ce
ntest pas mon sujet.  vous savez que notre union d.ouanlbre
avance trbs vi ter euCI nos pol i t iques communes, et 1a
pol i t igue agricole en ost un exemple, avancent t :rbs vl te
6galemento Et nous voici  d.evant les r6sultats

Les  r6su l ta t s  c les t  quo l  ?  Cres t  d tabor .d .  une
expansion 6conomique consld.drable A 1 t lnt6rieur d.e notre
comnnrnaut6, et je vous avoue gue je mtamuse un peu quand.
je vols los gens 6cni-rent d.ans d.es Jcrurnaux, corume je s

1t al encore lu r6cornnient, que 1 t expansion du March6 con-
tlu.n nrest pas d.ue au March$ Comrnr"rn mais qutelle est due
a la oonjoncture" Que la conJoncture nous ait  6t6 favora-
ble, c I  est parfai tement vrair e1t€ I  i  expanslon du c
lnternational ne soit-  pas uniquement le fai t  de la com-
nnrnaut6, eeLa me parait  parfai ternent exact et ce dnit
6tre object ivement dit ,  rnais d.e la h cl i re que le }{arch6
comunrn nl est pour rlen d.ans lr expansion que ncnrs vnyons
se produi re  s t  v l te ,  s i  v ra iment  c td ta l t  a ins l ,  personne
ne pourratt  comprendre que cette expansion est pr6cis6ment
beaucoup plus forte dans notre March6 Comrmrn qu.e triartout
ai l leurs en Europe, qutai l lerrrs, aux Etats-Unis, (  h
part la Russie oi i  los mdthod.es drexpansion sont di f fdrentos)

nul lo Fart,  dans 1e mond.e i l  nrexiste un groupe d.e pays
l ibres dont la croissance 6conomlqub soit  aussi rapide
que la cr-oissance 6conomlque d.e nos six pays depuis qua-

tre alrso Et on ne pourra,it pas Rof,r plus comprend.re com-

mont i t  se fai t  luten m6me temps gue notre corumeroe nta
pas cess6 de grand.ir .  avec les pays Liers, i r  l i iyf  i ;dr ieur

do notre conununautd, notre commerce a augmentd avee uno
vitesse vralmont extn6mement consid.6rable. euel est lo
rdsultat ? Nous avons pu pass er A la d.euxtbme 6tape du

March6 Comuarn et pour les spdcial istes oe passage a
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la  d .eux ibme 6 tape s ign i f  ie  cec i  : c  r  os t  qurauss i  long temps
q.ulon ost  dans la p,remlbre 6tape, i l -  faut  l - runani-mit6 pour
cont inuer t t int6grat i -on europ6enne, mais quo lorsquton
est dans la seconde, i l  faudrai t  l runanlmitd por l r  a*6ter"
l t int6grat ioa et  qu-e contne tciut le rnond.o
est psyfaitement sdr quf c,n ne sera jamais u[anime pcrur
l lar"r€ter,  nous sommes dbs h prdsent certains que d.ans
la prdvis i -on normale d.es choses et  d.ans l rdvolut ion pol i -
t lquement pr6vislble, notre i l larch6 commn va all-er verer
son but qui  est  1a supprerrs ion complbte de tnus 1es tar i fs
et  de toutes les restr lct ions quant i tat l r res A l r int6r ieu: :
d.os s ix pays, 1t  dtabl issenirr . t  d.run seul  cord.on d.ouanier
b. l lext6rleur d.e nos 1?0 rrri l l lons dt511a,op6ens et un enseu_
l:le de pollt lques comflo'nes que je viens de vous d6crire
ou prut6t  que je v iens s implement de ci ter .  Et  1e r6surtat
c les t  l -e  renversement  Ccmple .b  d .e  l ra t t i tude  du  mond.o
ext6r i -eur qui  nous avai t  regardd avec tant de m6f iance.
B{raintenant,  nous nravlons que d.es ad.versaires et  nous
somme$ accablds par le nombre d-e nos aul is,  crest  mon su_
je t  de  ce  sc i r  que j raborde en f  j_n .

C r e s t  e n  e f f e t  u n  s u j e t  q u e  j r a i  b i e n  c o n n u .
cela a comrencd pour moi drune fagon qui  est  * , / ra iment

d. i f f lc i le h perd.ro du geuvenj . r ,  cr6tai t  la c,onf6rence
Iviarrdli.ng .lrlous avj-ons 6t6 nomm6s le lo janvier lgsg of d
la f in de janrr ierr  &u nom d.e mes col lbgues, pulsque nos
tAches g. . 'a ient  4. t ,4 ydpr.r . t ios,  i *  s i r i .s  ar"r . i .v6 h par" is i
la confdronce Maudlivrg oi ii{. Reginald }iaudling , o.n co
temps-]ir Paymaster Generar du gouvernement hritannique,
pr,6sidai t  une confdrence de L7 pays dnnt la t6che 6tai t
s i  posslble de rdconelr ier  1e } iarch6 commun qui  naissai t
avec les autres pays et  cefa sous forme drune zone d.e
11b:re-6change.

Je suis a* i -v6 i l  cet to r6uni-on. Jrai  fa i t  t rn
potit d.iscours trbs gentil comme peubfaire un nouvel
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a*:Lvant, affirmant Ia bonne v.1ont6 d.e r,. commission, et
disant en sdance, e nd. I: iauc11ing,, gue trbs certainement
notre conbr ibut lon oonslsteral t  i  tdchor de facir l ter  res
chosos of  de ne pas les compl iquor"

J I entends encore ii{r lyiaud.trj*rlg me rdpondre i
oh, cher Monsi-eur Relrr on vous aecuei-l le avec oeaucoup
d'e plaisir rnaj-s je voudrais vous rassllrer t 'ut d.e surte.
vous dltes que vous ne vourez pas cornprlquen les choses
raaLs si nsme vous cherchiez a res c.mpriquer, voug nry
pa:rvi-endriez p&s.r eera ns saurait pas 6tre plus counpriqu6
que cela orest ,

En ef fe t ,  c r6ta i t  b ien l r impress ion que nous
ont donn6 ces travarrx qui finalement, vous le Bavez,
ont 6chou6 e Ia f in d.g lrann6e lgb8"

A Genbve, avant m6me eue notre comrnission ne
sol t  n60, en 1g5?, nos gcluv:rnements d.es s ix pays 6taient
l tobjet  dtat taques violentes au GATT, d.ans ra grand.e
organisat ion sur r-es tar i fs et  le conulerce of  l r 'n d6cr l_
valt le March6 comnmn oomme une espbce d.e machine d.e
gueffe ayant pour tut de procurer dgofstement a'x sjJc
pays des avantages indust:: iels ou 6conomiques indusn on
la ddcrivait ccnme une organlsatlon coronialiste cru n6._
colonial iste ayant pour but de perpdt 'er  l roppression
d e s  n e \ r s  h l o n n o  a #  A ^ ---ru rrq.i - ur-'aiiuii v i, \ies pays riches $ur. igs pays nclirs
et tous les pays, disons d.e couleur" vnaiment qurest-ce
que nous nravons pas entendu" d.ans quelle atnosphbre,

. on i**r,
l lobjet d.e tant de eri t iques un peu partout et nous avlons
d.ans 1o uonde entier un seul amlrcr6tait  res Etats_unis
dtAm6nieuo.r qui- avaient parfai tement comprls ce qur6tait
of ce qu.e serait un jour le Marctrd Comnnrn.
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Eh blen quand. je me rappelle cot heureux tomps
or) nous nravions pas tant d.e gens qui veulont maintenant
nous embnasser

en ce temps-lir nous avicns b. d6montrer ce quo

nous serlons. Quand. on rogard.e, au b<rut de quatre ans,
ce que nou$ ayons fai t ,  nous avons essent ie l lement,  fa i t
trois choses : nous avcng fait une expansion dconomtque
te11e que nous avclns augmentd beaucoup non seulement notre
commerce umis Le conmellce de tous ceux qui avaient peur
de nous ,  les  Su isses ,  les  Su6do ls ,  les  Ang la is ,  por :suadds
gue nous all ions falro uniqurnont d.u commerce entr.o Alle-
mand.s et  Frangais,  entre Belges et  f ta l iensr par oxemplo,
et  qul  en cons6quence oux al la ient  6tre chass6s do notre
march6.

Eh b lenp i l  s les t  r6v6 l6  ce  d .on t  nous  6 t lnns
waiment convaincus parce que Benelux ltavait o6montr6
et les oxpdriences c1e Beneli.rx ont 6t6 tellement uti les
pour Ia cr6atlon et l-a construction du lt{ai:ch6 comnun,

fious leur avlons toujoursdit, a tout le monde, pend.ant

les n6gociations, vous verrel. quand nous aurons fait

cet te expan$ion notre commeree sera plus g:rand e l t int6-
ri-errr de la oorunrnautd mais vous en profiterez aussi,
votre oommerce sera 6galement plus grand..

Aprbs quatre ans, i l  nty,  a plus personne qui

en doute. Jamais ltAngloterue nla autant exportd vers
lo Marchd Comnnrn, jamais la Subde, jamais la Suisse,
jamals J.e Canada, jamais l tAutr iche, tous oes pays ont
vu augmenter lew commeroe avec nous et  cela res a fa i t
natureLlement beaucoup r6fl6chjr. Et clairement quand.

on aflume un grand feu, eh bien natarreLlement le feu

ne so contente pas de chauffer les gens qui sont tout

autour, i l  chauffo aussi A. une certaj.ne distance los
gens qui sont un peu plus ]oin.
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La secondo chose que nous avons fal te crest
d.e montner quo norgs 6tions libdraux ou tout au molns que
nous essayons de 116tre. Nous avons essayd d.e r6d.uire
notre tarif oxt6r.ieur d.e z0 % pour montrer que 1o tarif
conmun 6tatt quelquo chose dont nous sentions qurau fll:.
et h mesur'e que la comnmnautd 6tait plus prospbre, nous
d.evlons essayer d"e Ie rendre plus Lib6ral.

Et la troislbme chose qui est vnaiment trbs
remarquable, e1le nta pas beaueoup de prdcddents dans
notre histoire er:rop6enne, crest l ralde que nos pays ont
d'orulde aux pays sous-ddvo1.pp6s, ie pense aux temltoires
essentiel lement afr ioains, a ceux qui- dtaient hler nos
colonies et qui sont maintenant des pays ind.6pendants,
et auxquels a fonds perdus, sous forme purement gratuite,
le Ma.nch6 cornrnrn de nes six pays pourra en einq ans d.onnor
60 mil]iards de francs belges pour leur expension, pour
leurs invost issementsr 6conomiques et soclaux, sgn parlor
d.es avantages tarifaires qui dtalent pndvus dans le tr,a1t6"
cotte aid.e esb tel lement forte qurel le a maintenant pour
eons6quence p' l l t ique, comblen heureuso, qu€ ces pays
d.evenus ind6pendants ddslrent volontair.ement rester asso-
oi6s avec nous et auJourd.rhui, m6me h. Bruxellesr so pour-
eu i t  la  seconde s6anoo de la  conf6rence min is tdr ie l re
otr les 'minist:ros de ces pays etnnotamment le minist:ro
de lranoien Congo Belgo, vous l tavez entendu b Ia rad. io
ou 'iu d.ans 1es journarrx, Ir[. Bomboko, lo Mintstne d.es
Affaires EtrangBros, se trouve b Brucelres en conf6ronco
avec les ministres d.u March6 ccrrurnrn pour tdche:r de rdgler
1o r:enouvellement d.e notre conventioru

voi lb, ce quront 6t6 essenti .elrement res pol i-
ti-ques poursulvies par ra courmunautd et c r est ce qui
exprique. qur en cons6quenco re monde extdrleur ait h.
co point chang6 S. notre 6gard..
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Il faut rnalntenant que je vcus d.ise quolque
chose sur tous cos pays qui  veulent entrer"  dans not 'o
Marohd commun ou qu l  vou len t  s rassoc ie 'avec  no t re
Marchd commun ou qut veurent 6ventuellement faine avec
Iul  un corumerce trbs act l f  et  je prends, a tout  selgneur
tout honneur, drabclrd la Grand.e_Bretagne.

Je ne crois pas que nous ayons h. juger 1es
r:alsons pour lesquel les 1es Anglais d6sirent rejoindre
le }larch6 counmrn. on vor-t tr.bs bien qurils .peuvent 

avofu
d'es raisons en pensant h,  leur 6cononr le,  gui  nra pas le
m6me rlthme d.rexpanei.n que la ngtre et que peut-Gtre po1u3
d'onner d leur dsonomio ce coup d.e fouet dont erro a
besoin depuls d.es ann6es, peut-6tre rejoind.ne re l , {aroh6
commtrn se'ai t  1a bonne manibre" Les Angrais sr inquibtent
peut-6tre d.e volr constituer si rapid.ement et avec un
tel  dynamlsme dans l rE\ : rope 0ccidentale cet  espbce d.e
grande pui-ssance montante quf est le March6 comnmn ot
pout-6tre pr6fbrent- i ls  6tre e rr int6r ieur p1ut6t  quo
d'ehors. rrs ont peut-6t'e aussl d r autres rais.ns. euant
h nous la seule chose que nous pouvons cclnstater crest
que le simple fait que la G'ande-Bretagne, apr6s dix
ann6es, car eeLa a commencd en 1gs0, de froid.eur e.  l r6gard
d'es cclrrrmunautds eu.nop6ennes, scrnge maintenant i. y rentrer,
egt le rdsul tat  d rune relnarquable conversion et  est  pour
nnus le s igne de ce que la voie que nous avons chois ie
est v:raiment 1a bonne"

verus vous souvenez quo c r es t le g mai 1950
que M" Robert schuman a prononc6 son fameux dlscours
et le lendemain est partie pour Londres une mlssion ori.
se trouvaisnt M" Jean Monnet of M. Etionne Hlnsch qul
6tai t  i  ce moment- lh son adjoint .  peut-6tre M. Hirsch
vous  a- t - i l  racontd  oe la  l rau t re  jour ,  ie .ne  le  sa is  p f l s r
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dans sa conf6rellce. M. Etienne Hirseh 6tait ir Londros
lo ro rnai l-gbo pour expliquer avec lvi" Jean Monnet aux
Anglals ce quton voulai t  fa i re et  le gouvernemont anglals
a d611b6r6 pendant d.reux jours sur cette affair.o et sur
lus corununicat lons qui  lu i  avaient 6bd fai tes pan les
dnr lssairos,  de pa:r ls,  apnbs quoi  i l  a rdpondu d,rune fagon
lapidaire : rtNous ne sommes pas pr6ts h vous rejoindre
e t  vous  ne  r6uss l roz  pasr to

m bien, dix ans aprbs, les Angrais ont modlf i6
lour jugement" f ls constatent que nous r6ussissons et
i ls sont pr6ts maintenant h nous rejoindre.

g quel les eondi t ions? oh, Mesdames, Messleurs,
jtat entend.u beaucoup de choses su-1 res cond.it ionS.
Ce que j  ra i  entendu de plus gai  est  ce quo j  ra i  ontendu
b Athbnes, dans cette journde mdmorable or i  ro g ju i l ret
1961, a l th ippodromo d.o pharbro,  dans cette solr6e splon-
dide nous f6tions avec re gouvernement grec }a sj_gnature
do notr"o t ra i t6 dtassociat ion.  r l  fa isal t  rng,gni f ique, 11
y atrai t  un s l  beau clel ,  l tAcropole 6tai t  6c1aj-rd au
roin,  tout  1e mond.o 6tai t  t rbs 6mu de penser quron vonai t
d .e  sce l le r  l tacco : :d  en t re  la  Grbce e t  l rOcc ident  e t  on
aval t  Lt impressic ln,  a t ravors l rh istr-r j_ne, de retr"ouver
un certaln nombre d.o choses qul nous tenaient tant b. ooeun,
r t  y avai t  aussi  des propos trbs joyeux, rr  y avai t  un
a-o'bas sadeur. d. I f tall e

qul, cernme tout bon italien,
m6rre dans los c inconstances dmouvantes,  racontai t  d lexCel-
lentes et  for t  spir i tuel les.  p la isanter ies e son entourage
et i I  d isai t  :  vnus savez, los Anglais vont
sr l roment,  ctdtal t  avant le 51 ju i l let ,  vont,certainement
nous rejoindre.  I1 faudnai t  ss mettre d. taccord sur les
condj- t lons de oette entr6o, on par lera d.o tanl fs,
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on parlera de contlngentsr on parlora
de l tagr icu l t . r re .  T .u t  cera  ce  nres t ,  pas  s6n leux .  r1  y  a
trois c.ndi t ions qui  sont s6r leuses :  i ls  dolvent adopter
Lrg systbme mdtr iquo, i ls  dolvent roulor a.  droi te et  t rs
dolvont restltuer les frlsosri. -. d.u parthdnon. (Rires. )

J e  n r a l  p a s
d.e e€ genre ait  soul-ev6
crlptible.

besoln de vous
b Rthbnes un

dire eutrrn progranme
onthousiasme indes-

Jo  n ra i  pas  tou t  h  fa l t  l r impress lon  que  c res t
d'e cera qu I on pade I Bruxolles clir d.epuis slx mois nous som-mes en d' iscussion avec nos amis bnitanniques

It , 
Nous sommes en

train d'e parler avec eux de tc,ut ce qul actuerlement nous
s6pare et  i l  est  t r ,bs c la i r  qur i l  y  a t ro ls pnoblbmes
essent ie ls  :  un  qu l  ne  sera  pas  t rbs  d i f f i c i re ,  ce  p ' r :b rb_
me de l tunlon d.ouanibr"e,  : :6conc1l ier  le tar i f  douanier
anglais avec le ndtroo c r est un problbrne or) 1r y a quel_
ques points dl f f ie i les,  mals enf ln cela i ra.  Le second.
c les t  de  r6conc i l le r  reur  sys tbme agr ico le  avec  re  n6 t 'e .
Lh aussi  i l  y  a beaucoup de di f f6rence mais le sent iment
g6n6na1 c tes t  que ce  nres t  pas  sorc ie r  de  t rc ruver  d .es
solut ions- ce qui  est  extr6memont di f f ic i re et  pour re
quel '  ,  d lsons le f ranchement,  les scr lut lons ne sont pas
enooro lb.  du tout,  crest  de r6conci l ier  le Marchd Cornrmrn
et le connn.nwealth, car le c.mmonwealth est une organisa_
t lon mondlalo,  comme vclus le savez et  i t  est  t rbs olair .
que le Marchd comrun nra pas rr intent ion de se t 'ansf . rmer
en un organisme mond.ial. Nous avons fermement lr intention
d.e rester un organisme europden Nous voulons 6tre vrai_
ment l lanmat*re d'e la future Europe, ncrus ne voul0ns pas
nous confondre, cr,rftne les Nations-unlesr per exemple, aveo
ie moncte entler.
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cela nous pose d.es problbmes vraiment nrajei.rrs,
car 11 est trbs diff icire aux Britannigues de riquidor
leurs l lens avec le c.mmonwealth,  i ls  nry songent pas
du reste, rLreur.. 'serait t:s€.s diff ictre r -crrbsoepter 1,id6e
qu t  oux rejoind.raient le cont inent et  puis qpr l rs di-
raient adieu au comm.nwealth en leur d.isant : vous appar-
tenez a l t6poque victor iof i f ioo ce nrest  pas pensable et
11 ne faut pas esp6rer du reste,  d.ans une opt ique parel l le,
r6usslr une n6gociation avec ellx.

N.us-m.mesr de notre c6td, nous ne somnss pa'
pr6ts du tout h absorberlrrnd.e, le pakistan, 10 canad.a,
tous les problbmes austral iens t  n io_tdlandaisr  euo sais_je,
Et r6ussfu, en cons6quenee, a transformer notre onganisa_
ti.n ourop6enne en une organisation mondiale, cera me
parai t  impossibfe.  Du reste nous nr es3ayons pas de re fa l reo

Alors, of se trouvent les transacti_ons ,antre
cos deux approches sl  d l f fdrentes ? Depuis s ix mois on
a accumur6 beauc.up de.papier,  beauc.up dr6tud.es,  beau_
coup de sonvorsat lons extrGmement ut i res du reste et
toujours d.ans une atmosphbre t rbs d6tendue, t rbs amicale,
mais disons-Ie f ranchement la vraie ndgoclat lon est  encore
devant nous" c r  est  po,rquoi  je mr 6tr :nne toujours que sol t
notro rad'io, soit nos jor.lrnauxr &frpo[cent conune un 6vbne-
ment chacun des ddplacoments de 1,1.  le Minlstre des Affai-
res Europ6ennes de Grand.e-Bretagne i Bruxellosrcomme si
ct6tai t  qn jour t rbs important.  Si  chacun A"* l8gplacements
doit 6tre consid6r6 comme un jour trbs important, pr6pa-
rez-vous b. beaucoup d.e jours lmportants pendant les mois
of les gemestres qui vont encore euiv'e car nous souirnes
encore t rbs t rbs lo in aotuel lement drune sorut ion d.6f i -
nlt ive. Evidemment ir a 1e temps pour n6g.eier, mon pr6_
sldent aussl .  Jtai  assist6 b.  l_eur prernibr.e rencontre.
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r l  se fa i l  quo l tun et  l tautne avaient commonc6 pair  se
demander :  est-ce qulon no fe: :a i t  pas bien d"e passer.
une semalne ensemblo Les minletres,  la comn: ission, vont
passel' ulle semaine ensetcble pour d6brousail ler tous les
problbmes" Cela me paraissai t  assez slngul ler ,  j  ravais
l t t rnpression quo los minlstres devraient se rdunir  prus
tard, guand lours fonotlonnaires et ler:r d6l6gation au-
raient pu largemont d6blayer ]e teruain"

Alors comme i l  se fa i t  que mon pr6sid,ent est
cdl ibatalre,  que M. Heath est  c6l ibatajre aussi"  et  coutrne
l t  so  fa i t  que le  respec t  n ra  jamai -s  6 t6  ma qua11t6  pr in -
c iparo,  Je leur ai  fa l t  obeerver que peut*6tre les c6r i -
batalrep avaient plenty crf t ime pour n6gocier,ie leun
al dlt : butciontt "oo*bt#*t marsled persons are more read.y
for compromlse est-oe que vous ne cnoyez pas que les
gsns mari6s sont plus aptes h. chercher d.es compromis ?
(R l res"  )

rl nt emp6che quo cera prendra beaucoup de temps.
Jo ne crois pas quton terminera la n6gociat ion avoc les
Anglais avant l-a fin d.e l lannde 1962. Nous sorflrnes en avril.
s1 el1e est  term: in6e pour l .a f in d.e l rann6o lg6a, ce sera
d6j i  un v6r i table miracle d. t  ingdniosl t6 et  de rap1di t6"
Aprbs quoi i l- faudra toute rrannde 1965 pour la ratlf ica-
t ion par lementalre b strasborng drabordret  dans nos par-
lements ensui te

Nous avons d"es expdr iences e ce sujot .  f l  a
fallu un an pour fairo ratif ler dans nos six pays }e
trait6 d.o Parls sur la Commturaut6 du Charbon et d.e lrAcler,
T1 a fallu neuf mols et cela a 6td extraordi_nairement
raplde pour falno ratif lor Ie traltd de Rome. pour ce qui
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est de l - laccord avec la Grbco que nous avons oonolu en
jui l lot  dernier b Athbnes et  or)  i l  farrai t  l rapprobat ion
d.u Parlement de strasbourg, les procddr:res accunrar6ee font
qulactuelLement on ntenvlsage pas que ra proodd.ure sol t
f lnle avant f in joln dans tous nos parl-emonts. 11 aura
d,onc falru une ann6e. Ltaccord. avoc ra Grande-Bretagne
pose des problbmes sl 6normes que de toute dvidence nos
parlements voudront l l6tudien trbs en d.6tai1, re parle-
ment de Straebourg aussip cela prend.ra une ann6e en allant
vito et d.bs lors la date la prus prochaine h laquel1el

mo sembre-t- i l ,  d.es espr. i ts a la f  o is rdal istes et  d. isons- le
optimlstes peuvent envlsager ltentr6e d.e la Grand.e-
Bretagne d.ans le March6 Commren me parait 6.bre la fin d.e
l lann6o 1963,  le  le r  Janv ie r  1964.

Vollh or) nous en sommes d.e co cdt6. Alors natu-
rol loment les autres n6gociat lons rerat ives a d.rautreg
pays europdons qui veulent aussi entrer dans notre orga-
nlsat lon,  i l  y  a 1e Danemark et  l t r r lande qul  l tont  d.emandd
et i }  y a }a Nqrrvbge qui  va }e fa i re,  ces n6goclat inns- lb
sont un peu le d6r lv6 de la ndgociat ion prtneipare et  en
cons6guence el les nlavancent pas tr .bs v i te en ce moment et
porsonne ne songe h les pousser beaucoup tant quton nra
pas vralment r6ussi  a b3.t i r  les t ransact lons qui  sont
a trouver du cdt6 britannj_que.

Plus d611cab et d.onnant l ieu h beaucoup plus
de d iscuss ions  sont  les  ndgoc ia t lons  d . tassoc ia t ion"  11
s lag i t  de  pays  qu i  n ton t  pas  l t ln ten t ion  ou  nron t  pas
le moyen de d.evenlr membre du March6 comrmrn, qui ne scront
d.onc pas iI l t int6rieur ni. d.e notre conmission, nl d.o notro
cour,  n i  d.e notre par lement,  Ri  d.e notre consel l  des nl-
n is t res ,  rn ls  zeurent  do  l tex td r ieur  s taqsoc j -e r  avec  nous
solt en faisant une union douanlbre, solt en falsant m6me
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une union 6conomlque oll en falsant des accord.s moi.ns pr6eis
rnals qui tout de m6me les or"ientont vrai-ment d rune fagon
trbs pr6ciso d.u cdt6 du Marchd Comnnrn

Jusqutb-  p r6sent  nous  avons  un 'pays  assoc i6 ,
sans parler des territolres africalns qui ont un autre
statrr t ,  nous avons un pays assocl6 c r  est  1e Grbce comme
je viens de vous le dire i l y a un moment. Nous avc\ns
une seconde n6gociat ion qui  nravanee pas pour l r instant,
en tout cas pas beaucrrupr avec la Turqui_e. Les Turcs ont
eu quelquss di f f icul t6s pol i t lques eonme vous le savez,
i ls  ont aussi  une si tuat ion 6con.nique et  f inanci .bre qu1
pnse beaucoup de problbmes di f f ie i res h r6saud.re et  de
c6t6+e cel.:a ne va pas trbs vj-te"

Depuis l-ors en d.6cembre et nous sonrnes rnainte-
nant en avr i l ,  t re is pays neutres europ6ens, du centre de
l lEtrope et  qui  nous sont t rbs proches, la subd.o,  }a suisse
et f  tAutr iche, ont d.emand6 a srassccier avec l -e iHaroh6
commun sans du reste pr6cisor les termes de cette &ssr()*
c iat i .on.  D6sirent- i ls  ou ne d6sirent- i ls  pas fai re avec
nous rare union d.ouanlbre et so trourrer A lrintdriei:r de
potre tar i f  d.ouanier? ctost  un problbme que ncus ne c()n-
na issons  pas  encore ,  i1  p ta  pas  encore  d t6  exp lo r6  e t
plus r6cerment l lEspagner par une ddmarche un peu impr6-
vue a dermndd aussl  h stassoclor b.  notre March6 conunrn,
ce qui a provoqud dans certai-ns mirieux de ra comnnrnautd,
ce qulon appel1e, en sty le par lementaire,  des mouvements
en sens d. iverg.

N.tre comnnrnaut6 nra pas eu le temps jusqurh
pr6sent,  nos mlnistnes nten ont pas eu le temps,
je suis bien loin d.e les crit iquer, d.r6laborer.. wre d.oct:: ine
a l tdgard.  de toute 's ces associat ions qui  preuvent d-rua
pou partout pour se d.ernander ce quton va faire, qui on
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va acceptorr  gui  on ne va pas accepter,  sur 1a base de
que ls  c r i tb res  e t  de  p lus  en  prus  je  c ro is ,  e t  mes co l lb -
Elues commenceint b. croire et nous allons bientfit
dire cela b nos ministres que lo problbme ne serai t  pas
d.u tout  de nous poser la quest ion de savojr  ce que nous
allons faire pour chacun d.rentre epx mais beaucoup plutdt
de nous poser le problbme gdndral : comment le Ma::ch6
comuun congoit-iI son 6largissement ? La comnnrnaut6 a
6t6 fa i te avec six gouvernements qui  dbs 1o d6hrt ,  t rbs
volontairemont, ont construit les trois comuunaut6s euro-
pdennes avec une perslstance dans la volc,nt6 pot l t ique
qul est trbs frappante et quril faut srruligner rnalgrd
les d. i f f6renees d. topt ique sur te l  ou te l  pnoblbme, soi t
des Al lemand.s,  d.es r ta l iens,  d.es Hol landais,  d.es Belges
ou d.es Frangais, d.es tuxembor:rgeols, ces six pays vraimont
trbs solidement unis d.ans la cofrception de ces cc,rff irtrnautdsr
se trouvent p1ac6s devant lc mc,ment,  p lus t6t  qur i ls  ne
llauraient souhaitd, or) la comnunaut6 va devcir peut-6tro
s | 6largir aux frontibres d.o 1t Europe libre.

Eh bien, i l  ost  t rbs important que nous r6ussis,
i: j .r:ns cetto op6ratinp. Et por:r 1a r6ussj-r i l  faut que
ntrtre communaut6 6largie conserve toutes les qub.1it6s,
toute la mob111t6, tcrut le dynamismo quravaj_t }a comuu-
naut6 des six of que nous ne naus paralysinns pas en d,ove-
nant trop ''rito trop nombreux nu trop grand.e. cela suppcrse
par cons6quent pour nous uno conception d.e eet 6]-argisso-
ment, de nous pclser la question de savoir cc'mmentr par
quel les dtapes, moyennant quel les garant ies,  suivant quel
rythme nous al lons le fa i re et  st l l  est  vrai  que le
traitd d.e Romo a dit et a bien eu raison de dire quo notre
po:r te 6tal t  cruvorte et  que drautres pays peuvont se jo in-
dro h. nous, }e traitd d.e Rome nra pas dit d.ans quol d6-
lal et on peut vraimont se poser la quostion do savojr
s l i l -  est  sago que }a conununaut6 sr6rargisse sj-  v i te en
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un temps ot  e l le nta pas encoro r6at ls6 son union 6conomi_
Qrler tOUteS CeS polit iques que nous d.evons encore construire
et qui  no sont pas eneore fa i tes,  sauf la pol i t ique agr l -
colo corffiru.ne et dtautre part en un temps or) nos gouverne_
ments sont encore te l lement en ddsaecord.  sur l rEurope
pr; l l t ique el- le-m6me. Crest  pourquoi  je crois gue notre
communaut6 feralt bien d.e consentrer ses efforts sur la
ndgociation brltannique gu1 est en cours et qur iI faut
stef fcrcer par tout  moyen do r6ussir  et  d.e prend.ro re
temps pour 1e surplus,  dtabord d.e rdussir  cet te n6gocia-
t lon et  ensui te,  ost-ce que je puls emplnyer cet te expres-
sion fami l ibne, de digdrer l rentrde d.es Anglals d.ans 1a..
colmnunaut6 parce que cela nous pose h. nous, uomme b. eux,
des quantitds d.e problbmes qul ne seront pas r6sol-us d.bs
1o premier jour simplement parce que nous annons signd
avec eux un tr-ait6.

Je crois que ce problbme
d.tune fagnn d. tautant plus aigud que
nement rdunis A Bad,-Gstesberg i l y a
que si  on veut entrer dans 1e March6
entrer d.ans lrEurope poli-t ique"

s e  p o s e  e t  i l  s e  p o s e

nos chefs d.o gouvor-

quelques mois ont di t
Comrmn, i l faut aussi

Quel ler  Europe pol l t ique, l i {esdames et  } {essieurs?

: .  aa

a, r:

cn est  encc)re,  h prdsent,  t rbs ln in de se mettre d. taccord
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s1r l4 ce que sera l rEurope pol i t ique of  dans cos condi_
tions, avant d t ac cepter d.e nouveaux membres, j r en excepto
l lAngleter.re avec laquelre nous sommes d6ja.  t rbs avanc6s,
1l serait peut-6tre sage gue nous sachicrns un pou. misux
ce que nous vculc.ng nous-m8mos.

c les t  qu t i r  y  a  que lques  d i f f6 renoes au  p . in t
do vue pol l t ique entre nos pays of  i l  egt  b len pe:rmls a
un Be lge  de  temps en  tomps d .e  p ro f i te r  de  co  qur i l  l tos t
pour taquiner un peu seg ccllbgueso Quand nous parlons de
pol i t ique autcrw de la,  tabre de notre cof f in lsslon, ie
no manquo jamals d.e dlre b mos colrbgues que dans le
l, iar"ch6 comrnrn i l y a troj-s monarchies et quril y a treis
r6publieu€sc Et je leur d.is por-rr Los trols monarchies,
qui  sont les pays ce Benerux, on est  t rBs sr i r  que cc sont
des ddrnocrat los,  pour res rdpubl iques on nrest  .pas 

.bout

a fa i t  certain.  (Rires.  )  Alors i ls  sont t rbs fdch6s, natu-
rel lement,  i ls  d. lsent que ces propos sont lconoclastes,
qut i ls  sont i ryospectueux, i1s d. isent tout  ce que vnus
voul-ez mais enf in ce sont des propos qurcln peut,  io pcnse,
tsnir  autour de la tabre et  je no vois pas pourquoi ,
Monsleur re Recteur,  b ien que vnus me rece./ iez d.ans cet
lmpressionnant d.6cor je cacherais une part ie de ma pens6o
e ltaud.itoi-re quo vous avaz bien vr:ulu rassemblero

Il_ me roste maintenant h. vous parler d.os
Etats-unis (et peut-6tre de quelques autres, mais cer:rc-rlL
en les c i tant  s lmpleuent ar ' ,  passager)  do nos rapports avec
les Etats-Unis,

Vous voyez mainf,enant quolle est la peinture
d.e nos rapports du Marchd tlomrnun on Europe, vous voyez
ce quta dt6 notre pol i t ique g6n6ra1e au point  d.e vue
tarlfafue, vous voyez ce quo nous avons fait a rr6gard
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d.es .pays on vole d.e d.dveloppement,

Quel le est  notre s i tuat ion v is_!r_vls dcs
Arndr" icains? Les Amdrioains sont 1os premiers,  of  i l  faut
lour rend.re cet te just loe,  i r  avoir  cpmprls ce qur6taient
les cornrunautds er:ropdonnes et ce qur6tait ro furarehd
commurL rrs nront jamals our au niveau de leurs dlr igeants,
le molndre doute sur co que nous 6tions en tralrr ds faine
of  je  c ro is  qu t i l s  .n t  ra isonc  c res t  la  m6me ohoge gur i l  y  a
15v ans l 's  ont  fa l te lorsque Georges T, iashlngton, en . ,776,
a commenc6 e batix les Etats-unls drArn6rlque aveo quelques
pays qui depuis lnrs sont devenus l_es clnquante 6tats de
l lUnlon.

Les Amdrlcains savent parfaitement que nou,s
somnes part ls dans cette direct ion" r ls savent qur i l  y  a
d 'es  6 tapes ,  i - l s  savont  que c  I  es t  d i f  f i c i le ,  que c  I  es t
br:aucoup plus diff icire pour nous gue celanra6t6 pour eux
puisquo nous sommes s6pards par des traditionsr par la
langue, par l th istoi-re,  par r-es gue*es, par tant  do choses
qul ont oppcls6 ree E'irop6ons 1es uns aux autres, rnals l ls
ont tout  de sui te c.mprls que ce qul  se passai t  en Europe
c t6 ta i t  ce la  e t  pas  m. ins  que ce la  o f  c res t  por : rqunr  i l s
ont manifest6 dbs 1e d6but un si  grand. int6r6t  por* r-es
corurunautds e,rop6ennes, rls ne nous ont pas apport6 drai_
d.es matdr le l res,  nous nren avions besoin d.raueune et  ncrus
ne leur en avons d.emand6e aucune mais ils nous ont d.onn6
ce pr6cieux sout ien per l i t iquo de dire partout que tout
co que la corunrnautd ferait pour se renfor.cer, i- ls ltac_
cepteraient;  i1s accepteraient la discr i rn inat ion contrner_
ciale,  i3 acceptoraiont quo des marchandises amdricaines
arnlvant en France y s. ient  prus nrat t ra i . tdes gue sr i l
s l agit d.e marchand.i-s es alr- emand es .u d o rnarchand.is es
i tar iennes, i ls  accepteraient r-e m6canisme m6me d.e nc.r t re
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cormrarautd parce gue crest  a.  ce pr ix quron pout fa l ro uno
Europo forte.

Alors nous avons ndgocid avec eux, nous avons
ou de grandes ndgoclatione ta::ifai.res que nous avons r,6us_
s l e s au d6but du mois de mars,  puis i ls  mtont
apportd Ia surprise huit Jours aprbs que
nolls avions termin6 cela cle nous fabriquer une quenelle
ho*iblement d6sagr6ab1e, notamment au point de vue borge
en ce gui  concerne res tapis et  le rarre d v i t rs,  of  cela
mlambne maintenant i me quereller et trbs vivement avec
Itros mei l lews amis,  mals enf in la v ie est  a insi .  Je lour
al dit et nous leur avons dit comme corurnisslon et nous
leur avons fait dlre par nos ministrey'que la cormunautd
europ6enno es t  la  me i r leure  amle  des  Eta ts -un ismadsqure l le
entend se falre respecterr  euo nous nous ferons trai ter
e l f6gard de ce que nous sommes, crest-a.-dtre une prr issan_
ce d. lune d. lmension cornparable a cel le des Etats_unis.
Car Bi ,  de toute 6vld.ence, 1es Etats_Unls sont une trr is_
sanco industr ie l le qul  nous ddpasse of  qui  est  1a prenr ibre
du ruond.e, conme puissance commerclare c r egt nous qui les
ddpassons. Nous sommes, comme fularch6 commun, dbs h p::6sent
la prern-ibro puissance mond.iale et en consdquence quand
nous discutons conlrmorce avec un partenaire, fut-co les
Etats-u-nls, nous d.iscutons dr 6gar a" 6gar et non pas d.rin_
f6r' ieur h sup6rieu:rn Et cf ost parce que nous parrons'dt6ga1 

A 6gai que le gou-vernement des Etats-Unis a iruagind
ualntenant ootts nouvel le pol i t lque qul1l .  a annoncde au
mnis de janvlerr oo nouveau trad.e agreemont act pour
lequel 1e Prdsident Konned.y se brat pour obtenir d.e nouveaux
pouvolrs du congrbs am6ricain et dans lequel, 1e prdsLdept,
en t6te d.e son nouvoau programme, a dit a son parlemont :
Meseieurs, iI y a un fB.,it nouveau, i l  y a le March6 Commun,
11 y a Ie d6fi du March6 comrnun et mai.ntenant nous dovons
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renoontner 10 0hallong€x., the common Market, nous d.evons
nous rnettre a 

'r 
s hauteur d. rune comp6ii bion dconomique

et d. fune coop6rat ion oonmerclale avec l rEuroper avec Ie
I\{rarchd Couurun,

trJosdamq Mes si eurs r euand. on pense i o e qu t es t
la sltuation de lrE*rope ruinde par la guerue, d.6vast6e
en 1945 et quand on volt le chemln que nnus avons paroouru
et Stre malntenant saluepar les Etats-unis comme 6tant
gw le plan commercial un partenai-ne 6ga1, nous pouvons
vralment penser qur i l  y  a en Europe encore des forces
pout-6tre insoupgonn6es et  qul  nous permettent dravoi : r
confiance dans ce gue nous sormles nous-m6mos. Et Le
Secr6taire dtEtat  ad. jo int  aux Affaires Etrangbres,  qui
6tait I Bonn ra semaino d.er^nibro, vous avez lu cela d.a.ns
vos journaux, a pnolnoncd }b-bas uno conf 6rence mdmorable
pour d.ire a son auclitolre allemand que cr6tait pour la
preuibre fois que les Etats .unis trouvaient rnaintenant
en Eunope quelqutun d leur d. imonsion et  non plus seize
ou dlx-sept pays s6par6s et  qul  se t rouvent en cons6quence
tous 6tro dos pays trop pet i ts pour que les Etats-unis
puissent t ra l ter  avec eux sur un pied. dr6gal i - t6.

s i  le temps le pcrmettai t ,  mals i r  est  ind. ispen-
sable que dans quelques nrnutes je te*r:ine, je v.us par-
lerai-s encore des pays afr icains avec lesquels nous n6go-
cions en ce moment ,rrr. ronouvollemcnt d.e Ia convention
drassoc la t ion ,  je  vous  par le ra is  d .e  l rAm6r ique La t lne
qui  so t rcuve en di f f icul t6 avoc nous parce qur er le nous
:roprocho d.e lui pr6fdrer ltAfrtguo et elle nra pas tcrut
a fait tort d.ans cette crlt ique. pour d^es raisons pcll i-
t iques, nous nravons pas enriiro de l iqulder ce qui fut
notre associat ic ln d.epuis un demi-eibale avoc les pays
afr icalns;  t rouver une balanco ralsonnable entre
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l lassociat ion entre l lAfr ique et  l lEr. i : rope of  en udmo
temps 1o respect d.es int6:r6ts de l  tAm6rique Lat ine ost
un peu di f f ic i le.

Je devrais vous par ler  r1u_- Japon e. ' i  j ta i  fa i t
un voyage au d6but du mois d.e d6cemb:re et oi. j lai 6td

regu th-bas commo un trbs grand. personnage parce que
j | 6tais 1o premier qui venait au nom du March6 comrmrn.
Jlai  6t6 extr tmement f rappd des 6gard.s quton mty & t6moi-

gnds parce que je reprdsentais le Common Ma::kot  Je nty
6taj-s pas corulu autrement quth ce titre-lh., bion entendu,

et de tous les homniages que j tai regus peut*6t:re celui
qui mta le plus frapp6, je rroudrais le dire e M. le Boul.g:
mest re ,  c les t  la  fagon dont  j ta i  6 t6  recondu i t  d .epu ls

uron h6te1, lt i l6tel Impdrial qui so trouvo au eentre d.e
Tokio,  jusquth l ta6rodrcrme. La circulat ion est  ef f royable-

ment  d l f f i c i le  e  fdno i  s l  je  pu is  vous  rassurer ,  c tes t
pire qut b Libge. 6i1 l. l ien, vu cette ,circulation 1ilbas

effroyablemont dlff ici le, on mta d.lt : c)n vous fera cher-
cher par quelques motard.s qui- vous cond.ulront

h. votre a6rod.rome. Et puis on est venu me chercher,
e l fheuro,  parce que chez les Japonais i ls  d. isent on vlen-
dra vous chercher dans trois minutes ou bien dans six
minutesr ou bien dans quatro mlnutes,  mais ce ntest  ja-

mais ni cinq ni d.lx. IIs sont venus me chercher a l lher:re,
jo suis part i  avec eux et  ctremln fa isant je me suls

apergu qutb.  tous les camefours d.o ce t ra jet  qui  est

dl onviron 50 kllombtres, L chaque carr"ef ou.n i l y avai-t

des agents de pol ice qui  avaient capal ls6 la c i rculat ion

Alors j  la i  denrand6 h mon compagnon :  est-ce que elest

a  l loccas ion  d .e  mon ddpar t  qurpn  a  fa i t  ce la  ?  A lo rs
iJ. mra r6pondu tranquil lement : Oh oul, on a rnobil is6

7OO agents pour votre.d,6part, Monsj-eur le Ministre. (Rires.
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Crost  la premlbro fo is d.ans ma vie of  proba-
blement Ia dernlbre qulon aura mobil is6 ?00 agents pour

*>; i  d.6placement" Cf est  a insi  que l ton a consld.6r6 le

March6 Commun h Toido.

Et pour parlor plus sdrj-eusement, i ls sont

trbs trbs pr'doccupds de ce que ncrus repr6sentons eornme
puissance commerciale,  et  tz.bs pr.6occup6s de Be rapprocher

d.e l lEurope tout en sachant c;mbien les problbmes sont

dl f f ic i leso Ncrus avons avec eux, bien entandu, des pro-

blbmes conmerclaux que vous devinez et qul sont extr6me-

ment compliqu6s"

Et vcus aurez remarqu6 que dans toute cet'be

6num6ra t ion  je  n ta l  pas  par l6  des  Sov ;o ts .  Les  Sov je ts

nous ignclrent totalenento Ils nous consid.brent commo une

ospbce dd succ6d.and d. l r . rne organisat ion nr l l i tar j -sto et  ant i -

sot" idt lque et  en cons6qu.ence ddsirent nr:voir  avec ncrus

aucun rapport  quel  qut i l  soi t"  Nous rcgardons cette s i tua-

t lon avec une parfai te placidi t6,  6tant nu1lement pressds

et  sachant  t rbs  b len  que ce  sont  les  Sov je ts  qu i  v ien-

dront un jour nous trouver pour parler avec nclus d.e nos
problbmes comnnrns , car actuellement i ls ont encore d.es

traltds d.e commeree avec la France ou avec les pays d.e

Bone luxr  eu  avec  l t I ta l io  ma is  le  j . *  o r i  les  Sov je ts

voud.ront, A la fin de notre p6riode transitoiro, rofrou-

veler un trai i ;6 avpc la Fraance, par exomple,  les Frangals

devront leur dlre :  Eooutez,  Messleurs,  nous regret tons

beaucoup, ad.reesoZ-volrs au March6 Conrrmn. /\vant 19?0, il
yl ly aura plus de potlt ique aournerciale de la Fbance, 11

nly aur& plus quo la polit lque commerclale du March6

Comnnrru Et pou.r: ltIta1ier les pays d.e BeneJux, I l4l}emagne,

cf est la m6me chose, exactement comme d.ans Benelux

aotrrollement i l  nry a plus une pol5.tique ccllnmoroiale
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belge, i} y a la pd-lt ique commeroj"ale d.es trois 6tats d'e

Bonelux ensomble.

Mesdames, Messieurs,  i  tamive ruaintenant i r  ma

conclusj-on et je voud.rals vous d.iro cecio Lorsque noug

lisons les jor:rnaux, lorsquo nous 6cc'utons la radiot

ncrus avons une. tendance, gue je pa::tage certainement avec

vons, h ccoire que tout va mal. Nous ne vcycls I peu prbs

partout gue des lncend.ies, gue d.es eatast'rophes et jo

parle Fur le plan potit ique, nous voyons que le cnnflit

Est-Ouest ntest  pas encore 16916r Dol ts voycxu qulon se

querel le b,  Ber l in,  nous voyons qulon ne slentend pas sur

le ddsarmements slrp Ia l imitatlon d.es armements nucl6aires,

nous voyons que des incendies s la l lument,  que ce sni t  au

Laos, Er Cuba cru all leurs et en regarclant tc'ut cela et

en dcoutant toutes les nouvelles, nous aurions uno tondance

b. croire que tout va tnal .  Je crois que clest  uno trbs

profond.e errel l r  d.ropbique et  je crois qutau contraire,  e

c6td d.e ces chcrses qui  sont r6e11es et  qul  sont pr6occu-

pantes, i l  y a quelques trbs grands 6v6nements auxqtrels

nous partlcipons, dont nous ne mesurons peut-dtre pas suf-

flsarnment la grandeur et qul sont peut-6tre ce qui lnarque

en ce moment le mond.e d.ans leque1 ncus vivons.

Je  vous  e l r  c l te  t ro is .  Lo  premler  c les t  l t6man-

cipation de ltAfrique que nous avons trop tend.ance b. volr

a travers le d.raroe alg6rien ou le dramo d.e l-lancien Congo
nous

Belge et otr/ne nous apercovons pas suffi-saranent que

ltAfrique fait, d-lune fagon remarquablement calme et or-

donnde, cet te nnrtat ion gigantesque depuis l t6tat  d.e.  pays

solenial is6s a cehi l  dt  6tats inddpendants et  en manifes-

tant une maturitd et une sagesse polit ique plus grand.o,

d.isorrle, que celle gue nous pou'rions attendre d.ans l len-

semble de ces jeunes gouvernements.
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Le socond. phdnombne, c t est oo rapprochemont 
' :

sl grand. du mondo llbre qul fait que nous commengons e
avoir une pollt ique comnrnerd.es institutlons conrnunos, I
q u e n a i n t e n a n t n o u s ' n e B o I 1 f i 1 e s p I u s s o u ] e m e n t d e s E r r : r o p 6 e n s ,

que les Amdricains of  los canacl . iens sont nos assoolds a , ' ,
t e r m e s 6 g a u x , d . a n s u n e o r g a n i s a t i o n q u i n < r u o e s t c o m m u ' n o , �

l lorganisation d.e ooop6ration et d.e d.6veloppemont 6eonomi* 
:

euer que les Japonais se rapprochent d.e nousr el to lss
tatlno-Am6ri-cains le, d-6sirent aussi et  qu la insi

Ie mond,o l1bro ost  en t ra ln do se rapprocher comme i l  no
l la  jamais  fa i t "

Et  le t ro is ibme dvdnement et  qui  est  la srrurcop
j e  c r o i s ,  d e  t o u s  r e s  a u t r c s ,  c t e s t  p r 6 c i s 6 m e n t  c e t t o
int6grati on curopdenne.

Je  ne  sa ls  p&s,  I r iesd .ames,  Mess leurs ,  s i  l cs
gens  gu i  se  sont  ras ,semblds  a  Versa i l les ,  le  b  ma l  l?Bg,
pour l louvortrrr .e dos Etats G6n6raux, €t  qui  repr6sentaient
or i  1a noblesse ou le c lergd ou le t iers-6tat ,  6baient
vraiment conscients que ce jour- lh 1ls 6cr lvaient la
premlbre page d.o la r6volut lon f rangaise et  du passage
do }a  France de  l tanc len  r6g ime e  1a  France mod.erne .
r ]  est  probabl-e qut i l  y  en avai t  qui  en aval t  le pressen-
t lmont,  i l  ost  probable que pour beaucoup dtautres,  1 ls
n len  6 ta ien t  pas  c la l rement  consc ien ts .

Je me demande si  tous les Etrop6ens de notre
l '{arch6 comnnrn, d.e nos six pays, apergoivent dbs a. prdsent

clairoment que se h quoi  i ls  assistent en ce noruent m6me,
c I est ir l tunif j-cation d.e 1t Europe, .aprbs une p6rioite
ori pendant cinq sibcles au molns, nous avclns vdcu

inorganis6s en Etats oppos6s, 6poque ot
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La nat ion roprdsentant le naximum et nlen drautr<:

irlous appe'enons dans nos 1yc6es, nous avons
appr is  dans  nos  co l lbges ,  dans  nos  a th6ndes,  que Ie
15e s ibc le  a  6 t6  1e  s ibc le  de  l tun i f i ca t ion  f ranga iso .
Nous appronons comm€ une chose tcrute natrrrolle que le
l9e  s lbc le  a  6 ta  le  s ibc le  de  l tun i . f  i ca t ion  a l lemande
ot d.e l tuni f  ioat lon i ta l lenne et  je nrai  pour ma part
pas l lombre d.lun d.oute que nos enfants ou nos potlts on-
fants apprendront dans les 6ccrles que ra p6rlode qui a
commencd en  1950 e t  qu i  es t  a1 l6e ,  je  va is  c i te r  une da te
proche na is  je  c ro is  qu le l le  es t  r6a1-1s te ,  iusgue vers
1975 ou 1980,

quo co t te  p6r iode a  6 td  ce l la
do l lun i f l ca t lon  europ6enne,  ce l le  o r i  r tEurope a  eess6
d. l6tre div is6e en nat lons ct  o i .  e l le a commena6 h d.eveni-r
un continent"

Mesdames,  Mess ieurs ,  i l  su f f i ra i t  gue no t re
g6n6rat ion ai t  r6ussf  laprbs tant de s ibcr-es d.e guorues
qiri sont maintanant b" nos yeux d.os guerres eivi-lds, une
nnrtation pareil le dans l thlstolre humaine pour ponser
gue vraimont nous avons .r6cu de trbs grandes chogsgo

Je vous remercie.  (Applaudisssments.  )

M. LE VICE-PREIDENT DE LIUNIVtrHSITF- - C rost pour moi
uno grande joie, une joie plus grand.e enooro peut-Gtre
que l thonnew qu i  ml  es t  fa l t ,  de  vous  remerc io r  ce  so i r
au nom d.e l tUniversi t6.
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Lraudl to l re s l  nombreux et  s l  chois l  qui
s lost  rassembl6 aujourdthui  pour vous entondre,  v lent
d.e montrer, par ses applaudissoments d.r-trne chaleur sl
r ldgeoise,  combj-en 1l  avai t  6t6 passlonnd par l rexpos6
que vous venez de nous faire"

En vous 6coutant je pensais e cet te parr . : le
d .o  je  ne  sa is  p lus  eu i r  io  vous  l ravouer  eu i  d isa i t
qulun homme arrivd e. r rdge nnir retournait quelque f ois
sur3 son pass6 et  voyai t  dercibre lu i  toute une s6r1e d.e
vocat lons qut i l  aurai t  pu suivre et  qur i l  no suivra jamais,
Eh bien vraimont, parml les vocatlons qui auroient zu
6 t re  les  v6 t res ,  je  vo ls  ce l re  de  pro fessour .  vous  a ' r lez
6t6 un ad.mirable professeur. vous en aval- toutes ces
qualitds quron d^ovralt toujours avoir, la vigueur de -t-a
syn thbse jo in te  A  la  f inesso de  l rana lyso ;  le  verbe  c la l r
et  616gant,  ra pointe dr l rumour qui  d.6tend ot  qui  ropose,
et par-dessus tout Ia chaleur d"o la convictlon qui snu-
tlent i l  tout momont la force d.e la pens6e"

Mals je ne crois pas qur i l  fa iu-e regrot ter
oetto vocation possible. vous me permet,trez d"e vcus di:re
quelquos urots,  non d.o Ia facul t6 de droi t ,  puisque j ry
appartiense vous avez 6t6 form6 oans cette facultd d.e
d.rolt, cetto facu-Lt6 qui a depuis rongtemps briltd d.ans
le dclmaino du droit internatlonal" vous avez vous-m6mes
rappel6 Ie nom prest ig leux d.rBnest l r {ahin qui  est  s i
ad.mlrablement continu6 aujowdthui par son cher d.isciple,
Monsietrr Dehousse.

FJ: bien, Je oroisr  l r lonsleur le Mlnistro,  quo
vous vous eltues d.ans cetto grand.e tradition et que vcrus
y avez une place 6minente.
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La facul td d.e droi t  est  f ibrs d.e vous, sans
d.crute par la belle sltuation gue vous occupez, n.ais plus
oncoro par la placo importante que vnus occupez dans co
quf on appello Ia lutte pour l_e d.roit.

La lut te polr i r  r -e droi t ,  de nos jo ' rs,  e l1e se
si tue essent ie l lement d.ans re droi t  intornat ional .  Et
pcJur nous, Er:.rop6ans, elle se situe avant tout d.ans la
construotige d.os comrunaut6s europ6efl[esc

^/

vous nous avez donn6r €n terrnlnant une grand.e
legon de conf iance et  d.ropt imisme" pour ma part ,  je crois
e ce gulon p 'urral t  apperer 1e d.ynamisme du drol t  certai-
nes  ld6es  ju r id . iques ,  l t .h is to i re  I  rense lgner  o r ro  fo is
lanc6es e t ravor.s une foule de ' r ic issi tud.es,  rnalgr6 les
violences, malgr6 les tyrannles,  malgr6 les obstacles
do tou te  sor te ,  cer ta lnes  1d6es ju r ld . lques ,  d is -Jo ,
f in issent toujours par se cr6er leur chemin, par se
d.6velopp€rr par grand.ir et par triompher, Et je crols
que les id6es que vcrus d6fendez sont d.e cel les- lh-

Je mo rappelre,  rorsque j  r6tais jeune s.}d.at ,
qut i l  cot to 6poque d6fondre res 1d6es europ6ennes, les
id6es de coiluuuna.ut&internationalq 6tait en quelque
sorte s6dl t leux.  r l  fat la i t  se cacher" dans los oasernes
pour di ';Lribuer des journaux faisant d.o la propagande
pour  la  Soc i6 t6  dcs  Nat ionso J td ta ls  d .e  ces  d is t r ibu teurs
et cola mla val-u d.eux ou.trois pet l ts ennuts"

Que de chomin parcouru depuis lnrs. vous lravoz
d6montr6 et  c lest  b ien ce d.ynarn- ismo dont je v iens d.e
parlor:. Mais re dynamisme d.es iddes jurid.igues ne serait
rien sans 1o d.ynamlsme des trommes, eui soutlennent et
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qui lncarnent ce dynanlsme et vous ocsupsz une place
6mlnente parml ces homrnes-lh.

Votre adrnirablo confdreince, Monsieur le
Ivlinlstre, qul avait pour sujet ce combat que vcrus menez
tous les jours pour lt id.6e europdenne d.ont d6pend sans
d.oute l lavenlr  de notro oi-v i l isat l_on, l ravenir  de notne
11bert6 et de nostre pnospdrit6, soyez en infinl.ment relrer-
c i6.  (Applauaissements" )

P.S.-  La Conf6rence d,o Ui .  l -e Ministre Rey fut  suiv i_o dtun
d6ht au cc'ur.s d.uquel lrorateur accepta de rdpond:re h
une quinzaine de quest lons qui  lu i  furent pos6es,




